
harpe, l'auteur accompagnant à l'orgue; enfin le 
Panis Angelfous ·de Beethoven qui a eu les hon­
neurs d'une superbe interprétation, M. W. Gous­
seau tenant l'orgue. A l'issue de cette solcnnilé, les 
facteurs ont reçu les compliments les plus flatteurs 
sur l'orgue qu'ils viennent de construire. 

Dans les fêtes religieuse,; qui ont suivi cette pre­
mière soirée, JJ.Ous signalerons la présen~e au grand 
orp;ue de M. A. Mi11ard, organisle de Saint•Paul­
Saint-Lonis qui a donné de Lrès beaux versets d'un 
l\fagnificat en plain chant; nous mentionnernns · 
aussi M. Voitier, organiste titulaire, ép;alement 
dans un Magnificat et dans une sortie solennelle. 

NOTRE PORTRAIT 

Mesdemoiselles lllarguerile et Lucile Dolcourt 
dont les portraits ornent aujourù'hui si gracieuse­
ment la première page du Monde Musical ont 
fait leur éducation nrti~tiquc uu ëonscr\"atoire. 
Toutes deux parisii•nnes, l'ainùo a appartenu il la 
classe de piano de M. Dclaborde où elle a eu de 
.brillants succès; la cadi,tlc élait dans la classe de 
lrnrpe de M. lfassolmans qui lcnait son élève en 
très haute estime. Lo talent de cos deux jeunes 
artistes est fait de grùcc, de charme et ,l'éil1gance 
délicate; elles ont mis ces agréables qualités on lu­
mière lors de leurs débuts à la salle Erar,l au rnois 
de mars dernier et Je nombreux auditoire qui les 
écoutait leur a fait. le plus chaleureux accueil. De­
puis elles ont beaucoup joué. dans le monde où elles 
sont très Fecherchées el tians les concerts de la sai­
son; leur jeu si fin et la distinction de leur talent 
leur assureront panout les plus grand succès. 

Le nouveau tarif douanier de la Norvè~e 

Le nouveau tarif douanier pour la Norvège ost 
entré en vigueur depuis le 7 août dernier; il parle 
des changements essentiels en cc :qui concerne les 
instruments de musique, Nous en donnons le détail 
dans le tableau ci-dessous en faisant remarquer que 
l'application du tarif ininimu est de droit pour les 
m arcliandise s d'origine française: 

DROIT PEJ\ÇU 
OBJETS EVALUATION 

minima maxima 

rr-:-c. -~ 
19!> a Pianos: L Pianos à queue. à la 11ièce IOU » t5U » 

i96 2. Pianos carrés ou 
droits ....... -

i97 b Guitares, Violons, \ïulcs .. 
198 c \ïolonccllcscLcontrelmsses 
:199 d Flûtes, hautbois et clari-

ncltes ................ . 
200 c Archets seuls ou combinés 

avccd'autresinslrumcnls d0 

'( Orgues:. grandes oPgucs .. à la valeur 
:a Harmoniums avec pédales. à la pièce 

sans pédales. d• 
/t ln~trumenlsàvcnten métal au kilog. 
i Autres in::;Lrumcnls de mu-
. sique .................. . 
:,, Parties séparée,; d'inslru-

menls dP. mus:quo ..... . 
L Claviers el méctu1i,1ucs · 

pour instrnmeuls il 
touches ............ .. 

2. Aulres parlies Lollos 11ue 
cousscs, étuis, écruns, 
elc .................. . 

386 'a Cordes en acier ou !ils de 

416 

'1553 

Ier .................... .. 
'Frails ou cordes en cuivre, , 

bronze, argenté ou autres · 
métaux ................ , 

Cordes à boyaux, en soie, 
ftlées ou non lilées .•... au kllog. 

A.ucuneréduclion pour em­
ballages, sacs ou papiers. 

GO ' 90 ., 
50 1 80 

·> 4 su 

1 ,, 1 50 

.., 25 » 30 

Hi°Jo 15 °1o 
50 ,, 75 ,, 
!!O )) 25 ,, 

1 au 1 80 

1) 50 )J 60 

)1 25 " 30 

libre • 03 

libre libre 

i 20 i 50 
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L'ORGUE ET L'ORCHESTRE 
Essai sur les timbres de !'Orchestre 

symphonique et dramatique 

Je me propose d'étudier les divers instrumenls 
aujourd'hui composant l'orcheslre classique, l'or­
chestre de symphonie et d'opéra, relativement à 
leurs timbres et 11·1eurs étendue~, en me plaçant à 
un point de vue spécial et, je crois, nouveau, pour 
tirer des conséquences qui, si elles se sont présen­
tées à certains esprils clrnrcheurs n'ont pas du 
moins obtenu toute l'attention qu'elles me sem­
blent mériter, puisqu'elles n'ont pas été lraduiles 
jusqu'ici dans la pratique générale. J>eul-èlre aussi, 
pour ce1•taines considél'ations que je développerai 
plus Join, ces conclusions, pré~enlées antérieure­
ment, auraient-elles paru p1·ématurées. Le moment 
est aujourd'hui veriu, les conditions de réalisation 
so11I accomplies, et les tendances semblent s'incli-
ner de ce côté. · 

Depuis longtemps les instruments admis à com­
poser l'orchestre ont été classés par familles eu 
égard à leurs affinités; plus d'une fois aussi on a 
mesuré leur élendue, en la couchant pour ainsi 
tlire, sur le clavier du piano pt·is pour échelle. Mais 
au point de vue où je me place, la clavialure de 
l'orgue avec ses registres mulliples me semble plus 
propre à servir de terme de comparaison; de plus, 
celle élude compai-alive est de 11ature à suggérer 
des idées neuves, à susciler des réllexions qui 
peuvent conduire le musicien il user autrement de 
l'orchestre en certains cas, et même à en mo:lifier 
plus ou moins profondément la composilion. 

li y a, au point de vue acouslique, ùeux types de 
sonorilé en conlraslo, enlre lesquels viennent se 
classer les limbres des différenls instrumenls 
comme des intermédiaires d,vei-sement nuancés 
enlre les extrêmes: les sons pui·s,c'est•à-dire sim­
ples, ceux daus lesquels la note fondamentale 
s'enlt>nd seule ou à peu près; et les sons chargés 
d'iwnnoniques, de 1ésonna11ces plus ou moins 
distinctes accompagnant la noie principale, et 
qu'on devrait appeler sons composés. Les sons 
secondaires ou concomitants, quand ils se déve• 
Jappent jusqu'à un cerlain point, donnent au lim­
.bre un éclat agréable, una richesse inconleslable 
de sonorité. S'ils s'exagèrent, aux dépens du son 

fondamental, ils anivenl il produire, selon la na­
ture de ces hal'moniques et leur intensité, des 
sons âpres, ou cuivrés et slridenls, ou aigres et 
grèles. Le type des sons purs, parmi les iustru­
rnen ls usuels, est la flûte traversière dans sa belle 
oclave dn médium; mieux encore la llùle de l'or­
gue (dite grosse flûte). Le violon et les inslruments 
à cordes en général sonl riches d'harmoniques; le 
hautbois en est surchargé. - Enlre ces timbres en 
contrasle il existe une opposilion esthélique cor­
respondant il leur diversilé de composition acous­
tique. Les sons très purs, mème dans la plus grande 
intensilé ont un caractère de douceur. lis sont, 
selon le degré de gravilé ou d'acuité. ou profonds 
ou limpides, mais toujours tranquîlles. Ils expri­
menl le calme, le repos, le senlim,ml idéal, l'apai­
sement du désir, la contemplation, et inspirent des 
pensées, produisent des états d'âme analogues. Ils 
chantent peu; même filés avec les nuances les 
plus extrêmes, du pianissimo au fortissimo, ils 
n'ont pas ce pouvoir d'émolion que la voix humaine 
possède au degré suprême el que partagent jus­
qu'à un point plus ou moins élevé les iustrnmenls 
dits chantants. Ils n'ébranlent pas L'ébranlement 
de l'âme, l'émotion communiealive, la passion, en 
un mot, sous ses formes diverses, appartient aux 

tés à l'extrême, ils produisent des sons déchirant1 
ou plaintifs, correspondant à l'expression de sen. 
timents douloureux ou mélancoliques. Il y a, a 
cl\lé de celui du timbre,. un au Ire élément esthé. 
tique dans la-caractéristique de~ instruments: il 
y a l'attaque, l'accent, le nuancé spécial à chacun 
toutes cho~es qui se rapportent au mode d'émis'. 
sion du son, non plus il sa nature acoustique, el 
qui pourtant sont en un cerlain rapport nécessaire 
avec elle. En général,'aux son, purs, calmes, sim. 
pies, correspond l'émissio11 simple aussi, l'émis­
sion non accentuée, celle dont, par exemple, une 
note de llô.te d'orgue parlant bien et nettemen1 
sous l'enfoncement de la louche nous offre le type 
le plus parfait. 

Les sons riches en harmoniques se prèlent à 
l'accent, à la variété d'allaquc qui justement déve. 

loppe diversement ceux-ci. L'allaqu e si accentuée, 
si variée, si expressive de l'archet sur la corde, qui 
communique à l'orcheslr,· enlier sa puissanceémo. 
tionnelle, perdl'ait lout son brillant, deviendrait 
terne et insignifir.nte sur un inslrument conslruit 
de lelle sorte qu'il ne pul rendre que de, sons dé­
pouillés d'harmoniques, lrop simples, trop purs, 
trop calmes par eux-mêmes, et qui se refuseraienlà 
l'accent passionné qu'on voudrailleur communiquer. 

Essayons d'établir su,· ces pr,ncipes acoustiques 
une classification des inslrumcuts de l'orcheslre. 
Presque toujours, quand un étudie l'orcheslration, 
on ciasse les instrumenls par familles, dans les• 
quelles on distingue les cordes (il vaudrai! mieux 
dire les iusll'umenls à archet), les inslrumenls à 
vent de bois, flùle et clal'inelle, haulbois, cor an­
glais, basson, etc; les cuit res, cors et trompeijes, 
trombones: - je passe sous silence les groupe; 
d'importance secondaire. Naturellement 011 corn• 
mence par le groupe le plus important, la famill; 
d'instrumenls fondameHtale de l'orchestre, le 
groupe dominateur, le quintelle des cordes. - Je 
ne critique point celtt\ façon de considérer le; 
choses. qui a sa raison d'èlre bien évidente. Mai, 
nous avons aussi des raisons pour procéder autre­
ment. dans la présenl.e a11t1lyse. Ainsi, nous pla· 
çanL au point de vue du timbre il nous est impos• 
sible de laisser dans la mème famille, par e,em­
ple, la flùle et le haulbois, qui, comme timbre, 
l'orment le plus absolu conlrnste. Nous sommes 
obligés de décompose1· ce ~rou pe. Et ùe mèru, 
nous ne pouvons plus commencer noire étude par 
la famille des instruments à archet, en raison du 
rOle importanl, fondam 0 ntal qu'elle joue dans l'or­
cllestre: une série métho,liqtie nous est imposée, 
absolument indépendante t!e ces eonsidérations. 
Nous devons mettrn d'un cclté les timbres PU'"-', d, 

l'autre les timbres riches ou clw,,7és d'hm·mo· 
niques et diversifiés par les caractères que cell, 
composition leur assigne. - Et juslement celle 
manière forcée cle procéder ,·a nous mellre loul 
d'abord en présence do ce qui manque il tor• 
chesli·e pour posséder celle composilion équi• 
librée, idéale, que nous rè\'ons. 

Le timbre des sons purs, simples et calmes, n"esl 
représenté ù l'orchestre que par un seul iu,tru· 
ment, instrument isolé, qui n'a <tu'une étendue li• 
mitée et ne se complélant point par une famille 
qui puisse la prolouser: je \'eux dire la lliile (1). 

Surmontée, si vous voulez, Je la pelile llùle qui li 
hausse encore il l'exlrème aigu, elle manque de 
médium et de basse. Elle n'a <tu'un demi clarier; 
c'est, en slyle d'orga11isle, un 1·eaistre à coupure 
qui n'a que des dessus. Uu clavier complet de sons 
de flûte, calmes et exprimant le calme, purs el 
doux, descendant jusqu'aux profondeurs des basses 
et doué d'une puissance proi,ol'lionnée aux autre! 
registres de l'orchestre, en onlre des effets t!e sono· 

timbres où les harmoniques sont dé,·eloppés jus- (1) La vraie flùle d'orchestre, 1·ancicnne Jlùlc aux io· 
qu'à un certain point. Et quand ceux-ci sont por- norilés si pures et si tranquilles. 
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,rfté qu'il offrirait comme jeu de 1·écit, · dans les 
soli, les dialogues, donnerait _à l'ensemble orches­
trai une rondeur particulière, quelque chose de lié 
et.de nourri, une .base d'harmo.nie d'une solidité 
tohte spéciale. Or non seulement la flôte n'a pas de 
b~sse (ni d'alto) mai~ elle ne peut pas en avoir. 
JI ·y a une raison P?Ur cela : c'est que le mode de 
pro.duction du son exigerait, pour des instruments 
graves de çette famille, un volume de souffle hors 
.de_proportion avec la poitrine humaine. L'orgue 
seÙl a des poumons assez puissants pour faire son­
ne~ une flûte basse. 

Cette pauvreté de l'orchestre en sons purs étant 
constatée, avant de revenir sur celte considération 
pour en tirer des conclusions passons aux timbres 
pourvus ou mème chargés d'harmoniques, qui cons­
tituent sa ricbesse el sa variété Et tout d'abord, 
celle fois, envisa'lcons la famille fondamentale, le 
quinlelle des cordes, violon, ullo, violoncelle, con­
trebasse. Sans doute, en outre du degré du grave i, 
!'aigu, il y a enl,1•e ces inslrnmenls des différences 
de Limbre qui ressortent admirablement dans le 
solo; mais l'analogie est assez grande, surtout dans 
les ensembles oi1 ils se fondent, pour qu'on puisse 

les regarder com1ne se faisanl suite. 
On peut, par exemple, imagi1HH' une gamme as­

-cenùante à parlir de la grosse corde de la contre­
basse, passant du violoncelle par !'allo et se conti­
nuant par Je violon jusqu'aux noles sura.igues de 
la chanlerelle a,,ec une suffisante homogénéité ù'un 
bout à l'autre. Nous pouvons donc, comme nous le 

disions, coucher par la pensée tout cel ensemble 
instmmental sur 1111 clavier idéal, et l'assimiler à 

un beau jeu. d'une contiuuitéparfaile, et possédant 
une riche étendue de plus do sept octaves, depuis 
le mi de l'octave de 16 pieds jusqu'à des hauteurs 
indéterminées dans l'ocl;cve suraigui' de trois pouces: 
étendue que Je piano, cependant, dépasse aux deux 
extrémités. 

(A suiwe). C. D1,LON. 

CORRESPONDANCE DE LONDRES 

Le« Court Théâtre » a produit s,unedi une œu­
vre très i~téressantc de ~I. l!umperdinck, l'auteur 

applaudi de Haendel et Gretel. c·est Pncore un 
conte de fées, une histoire d'enfauts perdus dans 
la forêt et en hutte aux persécutions et aux malé­
fices d'une n1échante sorcière. 

JI y a dans le scén,trio de Konigshinder, ou 

Tite chitdren of the King, Les en(anrs clu Roi, 
de nombreux frngmeuts empreints de la plus déli­
cieuse, ùe la plus attcnùrissante poésie, mais gâtés 
par des pautalonn,ules vulgaires qui détruisent 
l'unité poétique de l'cnsemhlc, 

La mise en scène et lïntcrprét:ttion sont généra­
lement de premier ordre au « Court Théâtre », 

mais l'orches!rc trop peu nombreux, du reste, n'a 
pas été à la hauteur de sa t:lche; il faut dire que la 
musique est terrih\emcnt dillicile, plus encore que 
·celle de JJaense! et Gretel qui n'est précisément 
pas commode; l'ou\'erLure n'a pu ëtre exécutée, et 
elle n'y a rien perdu, ayant été ·réservée pour les 
concerts de la Société phi\armonique 

La partition, à part quelques rondes enfantines 
ou des refrains populaires, contient très peu <le 
chant. 

Le texte qu'accompagne ln musique instrumen­
tale est noté avec des signes musicaux, dans le but 
d'en fixer, non seulement le rythmP., mais encorQ 
les intonations; l'interprète est donc obligé de 
ponctuer rigoureusement chaque syllabe, suivant 
la valeur indiquée par la notation et en plus de 
cela, il faut qu'il observe les intervalles qui for­
ment la mélodie; c'est lout simplement, d'une ma­
nière plus sohre, la méthode de Wagner, surtout 
·<lans le premier acte de Tristan et '!ui fut adoptée 
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par Francis: Thomé dans· La Fille du Timbalier; 
c'est un genre qui convient à merv.oille. à la belle 
diction iframatique qu'on acquiert à notre Con­
servatoire·, mais qui ne prendra jamais en Angle­
terre. 

Les Américains veulent rejeter brutalement hors 
de leurs Etats tous les artistes étrangers; les An-
11Iais au contraire les attirent, ils leur font fète et 
les payent grassement, mais c'est comme ser­
genrs instructeurs qu'ils les e.ngagent, en vue de 
compléter leur éducation musicale, ils seront libé­
raux jusqu'au moment où ils pourront s'en passer 
e.t ils crbient avoir presque atteint leur but, on s'en 
aperçoit déjà. Autrefois quand Richter et Abottl 
venaient se mettre à la tète de leurs orchestrns, on 
leur aurait volontiers dressé des arcs de triomp be, 
ils étaient infaillibles et par conséquent au-dessus 
de toute critique; aujourd'hui,on les discute èomme 
de simples mortels, on se permet de dire que cer­
tains fragments de Beethoven ou de vVagner, au­
raient dû être dilléremment interprétés; il en est 
ùe mèrne avec :\I. Lan1oureux, on va même jus­
qu'à le comparer, et pas très favorablement en­
core, à un de leurs jeunes chef d"orchestre. En 

vérité, je vous le dis, les temps so11t proches où 
nos grands artistes, qu<'lque amoureux qu'ils soient 
de la Livre Sterling, y regarderont à deux fois 
avant de vt•nir s'exposer à ùes comparaiso os désa­

gréables. 
Quoi qu'il en soit, nous devons féliciter cha\eu­

reu!Hnnc~L i\I Lamoureux <l'avoir fait connaitre et 

applaudir des œuvrcs françaises remarquables, 

telles que les Imp,·essions d'Italie de G. Char­

pentier et Sauge Fleurie, légende pour orchestre 
de Vincent d'ln,ly, qui ont élu très goûtées et 
qu,on voudra certainement entendre de nouveau. 

Nous avons eu jeudi à Saint-James Hall une 
séance du plus piquant intérêt; il s'agit d'abord 
d'auditious par le baryton Aramis (assisté de Mlle 
Saint-Andre) d'anciennes mélodies populaires grec­
ques; ces auditions étaient accomµagnées d'une 
très inLt~rcssante conft)rence <le I\I. Bourgault-Du­
coullray. L'éminent prol"t.>sseur tl'histoire <le la mu• 

sique au Conservatoire a eu un vrai succès d'en­

thou::iiasme; ensuite i\Ille Sau<lrini nous a donné 
le régal d11 quinze danses anciènnBs françaises, 
avec leur musi,1ue d'origine et des explications ùe 

I\I. Bourgault-Ducnudray. 
Je félicite ~!. Aramis de son artistique initia­

tive, qui a été très apprériée par un nombreux au­
ditoire, 

J.-M. DE Lizos. 

LES ARTISTES EUROPÉENS EN AMÉlllQUE 

Une lettre de M110 E. Calvé 
A la suite de notre article paru dans le n° du 15 

octobre, nous avons reçu de Mll 0 Emma Calvé la 
très intéressante lettre que voici : 

" ~lon:;ieur, 
« Votre réponse est on ne peut plus juste. 
« Je vous remercie d'avoir eu la bonté de me 

l'envoyer. 
« Cette can1pogne a commencé voilà 50 ans lors 

de la venue de llachel et de Malibran en Améri­
que. Elle a continué contre Patti, Nilsson, Rcszké, 
Melba, Lehman, etc .... « et je ne parle que des 

artistes lyriques. » 
« Ne vous étonnez ni ne vous inquiétez de ces 

articles quelquefois parfaitement sincères, mais le 
plus souvent inspirés par de nouveaux impressari 
n'ayant qu'uue idée, parfaitement compréhensible : 
ne pas abaisser le prix des places pour encaisser 
les mêmes recettes tout en réduisant les cachets de 
ceux qui les font faire. 

« Le peuple américain est de race trop fière, trop 

libérale et trop gfnéreuse pour s'émotioaner de 

cela. Notre aimable directeur M. Grau fait de 
même, puisqu'il continue à nous engager. 

« Rien ne éhangera sur notre terre et, tandis que: 
les Américains nous applaudiront là,bas nous ·conti­
nuerons à applaudir avec raisc.n lea Américaines, 
de talent qui chantent cher. nous. • 

• Veuillez, avec l'expression de . ma gratitude, 
agréer etc ... n 

• EMMA ,CALVÉ. » 

Une Musique Militaire Russe 
La musique du régiment Préobrajenski est arrivée 

à Paris vendredi dernier :i midi. Les musiciens de 
notre garde républicaine sont allés recevoir à la 
gare leurs camarades russes : ceux-ci sont logés à l11. 
caserne de la Pépinière pendant leur séjour à Paris 
qui doit _durer troi, semaines environ. · 

La musique de Préobrojenski se fera entendre à 
l'Elysée, puis donnera ensuite toute une· série de 
concerts. Il est même possible qu'elle prol0n.ge sot1 
s,,jour au delà de la limite in,liquée pour pouvoir 
prèler son concours à la fùte de bienfaisance orga­
nisée par le commissariat général de !'Exposition de 
1~00 et qui sera donnée le jl'uili 9 décembre à !'O­
péra. 

Cette musique du régiment Préobrajenski com­
prend soixante-sept instrumentistes., anciens élèves 

presque tous, soit du Uonservatoire ùe Saint-Péters­
bourg, soit d'une éeoJ,, spéciale de musique mili­

taire où se forment les meilleurs exécutants des or­
chestres régimenhtires de l'armée ru~se. Il y a dUîSÎ 

quelques gagistPS eivils, pour li.rn instru·ments à cor­
des principalement ~lais cc sont surtout les cui­
vres, trompettes, pistons et saxophones, qui sont 
remarquables en cette musique miliraire que tout 
Pal'is s'apprête :i applaudir et à acclamer. 

Le J.0urnal_ 

ACADEMIE DES BEAUX-ARTS 
Séance publique annuelle 

Samedi, 30 octobre, a eu lieu la séance annuelle, 
de l'Académie <les Be,tux-Arts. Cette fois M. R.oty 
occupait le fauteuil présidentiel et ·,lès qu'il eut ou­
vert la séance, un religieux silence s'ét;1hltt parmi 
les rangs pre$Sés d'un auditoire où l'on remarquait 
nombre de ci,lêbl'ités ,u·tis1iques ou mondaines. 

Nous n'avons p,ts la place ici de reproduire le dis­
cours de I\I. Roty, conçu st>lon la formule habi­
tuelle: souveni,· aux conl'rères disparus et conseils 
aux jeunes lu.urétlls. Avec ptus de regret nous pas­
serons sous silence l 'intércssan te l1•cture faite par 
I\I. G. Larroumet, de la belle étud•J · de M. le comte 

Deluborde sur la Vie et tes Œuvres d'Elie Delau­
nay, mentionnant seu!enient les récorripenses ac­

cordées aux artistes musiciens: 
Composition musicale 1°' grand prix: M. d'Ol­

lone (i'tfox-Paul-:ifarie-l'élix) élève de )HI. Masse­
net et Ch. Lencpl'eu; - ·1"' second grand prix, 
M. Crocé-Spinclli (BPrnard-Louis), élève de nt. Ch. 
Lenepveu; - 2° second grand prix: M. Schmitt 
(l'lorcnl), élève de MM. M11sscnct et Fauré. 

PrLI: Trémont (2,000 fr.) - M. P,tul Puget (eu. 

partage avec M~J. Galand(peintre)et Segollin(sculp­

teur). 
Prix Chartier (500 fr.) - M. Emile Ratez, direc­

t~ur du Conservatoire de ~Iusique de Lille. 
Prix I(astner-Boursatilt (2,000 francs). (Au 

meilleur ouvrage de littérature musicale) - 1,000 
fr. à III. J. Combaricu pour ses deux ouvrages: l. 
Les rapports de la musique et de la poésie au poin 
de vue de l'expression; 11. Tlièorie du rythme dans 

la composition musicale. - 2° Deux autres prix de 
500 francs chacun, l'uu à M. A. Piro, pour son ou-
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